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nB . Monterquieu, s'Gravef nd, ne font'pas eulement fu-

ame cpérieures, mais infiniment fupérieures aux ]Barbares de

cer- l'Amérique, qui ne favent ni lire, ni écrire, ni comp-

& ter au -'delà de leurs doigts. Si l'Auteur eût ofé met-
tre la chofe en doute, jamais fou ouvrage n'eût mdurit

>f4 de voir le jour.
ter; IV.

en Voici les termes du Critique.
idie Les Sauvages de l'Amérique font parvenus naturee-

ment à ce degré de Philofophie dont les Stoïciens fe van-

au- toient avec fi peu de fondement. *
Aini. Marc -Aurele & Julien, qui étoient Stoi-

ciens, n'étoient pas'Philofophes; & les Antropopha-

ges du nouveau Monde font Philofophes.
Je conçois.que le Critique'a pris rinfenibilité bru.

tale des Sauvages, qui eft un effet de leur tempéra:-
ment & de leur ftupidité, pour un effet de leurs prin-
cipes. Ç'cff tout confondre.

V.
Mais voyons donc après tout, s'il eft vrai que Mr.

de P. ait autant décrié les Américain qu'on le dit.
Au commencement du feiziéme fiécle, -comme

lobferve Mr. de Bougainville, les Théologiens fou-
tinrent, dans les écoles, que les, Américains n'étoient

itpas des Hommes, & qu'ils-iavoient point d'ame.
atl L'atroce Sepulveda foutint qu'on pouvoit les maffa-.

crer, fans -c~ommettre un péché véniel.
L'Auteur des Recherches Philofophiques ne cefféde

répéter qu'on a eu tort -de refufer aux Américai s le

mu-
l*ePg.,


